
à la découverte
DES MARTINETS



À l'occasion de la Journée mondiale des Martinets, 
partons à la rencontre de ces acrobates du ciel !

Des oiseaux plus proches 
des colibris que des hirondelles

Les Martinets font partie de l’Ordre des Apodiformes, tout comme les 
Colibris. Ils ne font en revanche pas partie de la même famille, les Martinets 
appartiennent à celle des Apodidés. Cette famille compte 113 espèces 
d’oiseaux : les Martinets et les Salanganes. 

Contrairement aux Hirondelles, les Martinets ne font donc pas partie de la 
famille des passereaux. Leurs pattes très courtes sont à l’origine du nom de 
leur famille, «Apodidea» signifiant «sans pied». Les apodidés présentent des 
caractéristiques morphophysiologiques communes :

Des ailes en forme de lame de faux, longues et fines, avec une 
«main» très développée, adaptation ultime aux évolutions en 
milieu aérien. 

Des pattes courtes présentant quatre doigts opposables 
griffus qui leur permettent de s’accrocher sur les parois lisses 
ou rocheuses, mais pas de se percher. 

De gros yeux adaptés à la fois à la vision diurne et nocturne et 
une cavité buccale s’ouvrant largement afin de capturer leurs 
proies en vol.



Le Martinet noir 
Apus apus

Cet oiseau à l’allure aérodynamique est relativement petit. Avec ses ailes 
en forme de faux, son corps en fuseau, son petit cou, ses pattes réduites et 
une queue courte qui fait office de gouvernail, le Martinet noir est fait pour 
vivre dans le ciel. Il passe la majorité de sa vie en vol, ses courtes pattes ne lui 
permettant pas de se poser sur les fils ou les branches. 

L’espèce a la particularité de pouvoir se nourrir, s’accoupler et même dormir en 
vol. Entre deux saisons de reproduction, les adultes peuvent rester plusieurs 
mois sans jamais se poser ! Ils sont capables de chasser jusqu’à 1000 mètres 
d’altitude et de voler à plus de 100 km/h (en anglais, leur nom « Swift » signifie 
rapide).

Seul Martinet présent dans presque toute l’Europe, on le trouve partout en 
France métropolitaine, y compris dans des zones montagneuses. Migrateur, 
il revient sur ses lieux de reproduction dès la fin mars-début avril et peut 
parcourir jusqu’à 10 000 km. Il passe l’hiver en Afrique où il trouve les insectes 
volants absents de nos régions à cette saison. Pouvant vivre jusqu’à 21 ans, 
les couples sont formés à vie et reviennent sur les mêmes sites de nidification 
d’une année à l’autre.
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Hirondelle rustique
Hirundo rustica

Contrairement au Martinet noir, l’Hirondelle rustique est un passereau, de la 
famille des Hirundinidés. Elle aussi migratrice, elle se perche régulièrement 
sur les fils, ce que ne peuvent faire les martinets. 

La queue est particulièrement fourchue avec de longs filets, en particulier 
chez le mâle. Les différentes espèces d’hirondelles que l’on observe en France 
ont toutes une grande zone de plumage claire, contrairement au Martinet 
noir qui est entièrement sombre.

Les Martinets en France
Si le Martinet noir est le plus représenté sur le territoire français, 
il est aussi possible d’observer deux autres espèces de Martinets : 

Martinet à ventre blanc
Tachymarptis melba

Martinet pâle 
Apus pallidus

Légèrement plus petit que le Martinet noir, il s’en 
distingue par sa grande tache pâle au niveau de la 
gorge, un plumage marron et des ailes un peu plus 
larges. En France, il niche le long des côtes rocheuses 
méditerranéennes. Avec moins de 10% de l’effectif 
nicheur européen, il est considéré comme rare.

Aussi appelé Martinet alpin, il est le plus grand des 
Martinets européens. Le ventre et la gorge sont 
d’un blanc pur. L’aile, très longue et étroite, dépasse 
largement l’extrémité de sa queue. Ce migrateur 
s’observe dans le sud de la France : Pyrénées, pourtour 
méditerranéen, Alpes et Massif central.



Les Martinets en France
Si le Martinet noir est le plus représenté sur le territoire français, 
il est aussi possible d’observer deux autres espèces de Martinets : 

Un oiseau à l’avenir incertain

Si les Martinets choisissaient autrefois de faire leurs nids dans des anfractuosités 
naturelles, ils se sont adaptés à l’apparition des constructions humaines au 
point de délaisser leur habitat originel. Devenus urbains, ils nichent désormais 
essentiellement dans les cavités de grands édifices (églises, tours, bâtiments 
industriels, cheminées, ponts, ruines…), souvent à plus de 5 mètres de haut. 

En ville, la rénovation des centres historiques peut expliquer la «crise du 
logement» que rencontrent aujourd’hui les Martinets. En seulement 10 ans, la 
population de Martinet noir a chuté de 40% en France (50% au Royaume-Uni).

La principale menace pesant sur les effectifs des trois espèces de 
Martinets qui visitent la France est la modernisation de vieilles bâtisses 

et les travaux de rénovation des murs et des toitures. 

Pour ces insectivores stricts, la disparition des insectes est un 
problème majeur pour les adultes et pour les jeunes. 

En milieux naturels, la prédation exerce une pression importante. 
Les colonies peuvent être exposées à des prédateurs (Rat noir) qui 

s’attaquent aux nids les plus accessibles. 



Chez les martinets, les effleurages et les poursuites stridentes, si 
typiques du mois de juillet, auraient des fonctions territoriales, 

anti-prédatrices et d’orientation.
 Ornithomedia 

 
 Record de vol : des chercheurs de l’université de Lund ont 

confirmé en 2016 que les martinets noirs peuvent voler sans se 
poser pendant 10 mois. 

Science&Vie
 

Une étude sur 487 nids de martinets répartis dans 25 colonies 
et 7 pays européens a montré que 36,5 % des nids examinés 

contenaient des débris de plastique.
Science of The Total Environment

Les trois espèces de Martinets nichant en France ont un statut juridique d’espèce 
protégée et sont inscrites à des annexes de la Convention de Berne (Annexe III 

pour le Martinet noir, Annexe II pour les Martinets à ventre blanc et pâle).
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Pour favoriser l’installation
des Martinets : 

	 Conserver les cavités dans     	
	 lesquelles ils nichent déjà.
	 Éviter les travaux sur les façades     
	 occupées pendant la saison de  
	 nidification (de mars à août).
	 Installer plusieurs nichoirs,  
	 à plus de 5 mètres du sol.

Vous avez trouvé un 
Martinet au sol ?

Suivez les conseils de la LPO !

Avant de transférer le Martinet vers un 
centre de soins de la faune sauvage, il vous 
faut d’abord savoir s’il s’agit d’un jeune ou 
d’un adulte en capacité de voler. Pour cela 
il suffit de regarder ses ailes : un individu 
volant possédera des ailes très longues 
dépassant la queue de plus de 1,5 cm. 

S’il s’agit d’un jeune oiseau non volant, le 
mieux est de le confier à un centre de soins. 
S’il est adulte, rater le premier vol est assez 
fréquent chez les Martinets. Une fois au 
sol, leurs pattes très courtes et leurs ailes 
très longues rendent l’envol impossible. 
Trouvez un endroit enherbé et en pente 
douce pour lui donner une impulsion en 
l’air et lui laisser une seconde chance de 
s’envoler. S’il retombe, contactez le centre 
de soins le plus proche de chez vous ! 
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Célébrée pour la première fois le 7 juin 2019, 
la Journée mondiale des Martinets est une initiative de l’association 
Martinets sans Frontières, dont l’objectif est de faire connaître les 

Martinets pour mieux les préserver. 

Reconnu pour ses actions de conservation en faveur d’espèces 
menacées, l’Institut Jane Goodall et son programme éducatif « Roots 

& Shoots » se sont associés au projet.

Réserve ornithologique du Teich
Rue du port 33470 Le Teich

Tel. 05 24 73 37 33 
www.reserve-ornithologique-du-teich.com 

Vos rendez-vous
avec les Martinets

À Bordeaux 
La LPO Aquitaine recherche chaque année des bénévoles pour participer au 
suivi des Martinets pâles et des Martinets noirs dans la ville de Bordeaux. 
L’objectif ? Rechercher des nids ! 
Pour en savoir plus, contacter Nicolas Mokuenko : nicolas.mokuenko@lpo.fr

Sur le bassin d’Arcachon 
Les Martinets des communes du Sud Bassin (Arcachon, La Teste-de-Buch, 
Gujan-Mestras et Le Teich) font l’objet d’un recensement annuel initié par 
un groupe de bénévoles de la LPO Aquitaine. En 2022, 256 nids ont pu être 
inventoriés sur 119 bâtiments. Le groupe, qui peut proposer une petite 
formation, recherche de nouveaux bénévoles.
Pour participer, contacter Marc Vignon : martinets.aquitaine@lpo.fr


